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La bataille aéro-navale de Bougainville 

LES PERTES DE LA NARINE AMERICAINE! 
se sont accrues d'un navire de ligne coulé 
et de quatre croiseurs gravement endommagés 

Tokie. 18 — Le grand quartieritus. Les pertes Japonaises te sont dune base non désignée, des chas-
imperiai annonce quun navire de:élevées entre tempe à cinq autres seurs japonais et la D. C. A. de la 
bataille ennemi signale mardi corn-,avions. j marine ont encore abattu 33 appa 
me «ravinent endommage, a coule.i , reils outre la destruction déjà an-
Au cours de la c seconde bataille »: X4 a VMM* .. allies „ ahâttnt Inoncée de 51 avions américains 
aérienne pr*a de Bougainville. les - ' • — • • " • " •»»»»»• jl/ennomi m. ainsi perdu un total de 
Japonais ont encore obtenu les te Tokio. 10. — On vient de publier M avions sur les 14S qu'il avait en 
sultats suivants : trois autres gros à Tokio de nouveaux détails sur les gagé lors de ces attaques. Le nom-
croiseurs ainsi qu'un croiseur de:succès défensifs remportes par les bre d avions perdus par les Japo-
petit tonnage ou un contre-torpil i forces japonaises lors de deux atta.inais s'est élevé entre temps à qua-
leur ont été endommagea. Trois au- ques aériennes ennemies sur Ra- tre. 
rre* appareils ennemis ont été abat-'baul. Selon un rapport parvenu 

Les tentatives de percée 
des Anglo-Américains 

sur le front du Volturno échouent 
contre la résistance allemande 

La plus grande défaite 

américaine 

AU SUD-OUEST DE KIEV, 
une contre-attaque de la Wehrmacht 

lui a permis de reprendre plusieurs localités 
Au sus) d* Naval, d* violent» eam- le secteur de Kiev, il n'a pas en-

sats M **at aaalamant déroule» hier.icnre atteint son point culminant. 
au «ourt «aaauata la* Soviet», après i Les troupes soviétiques jettent de 
sa* gains d* terrein Initiaux, ont .été nouvelles divisions et de nombreu-
rtlttés sur laura *»»itlent de départ, s w formations de chars et darul-
su Mûri d'un* aantr.-.ttaaut. I l e n e d a n s to tMUtlii!e_ a v e c imten-

La »• division blinda* d* grande-it-.on de rompre le front allemand 
betirs-Waatuhalia, Mmminén par I* e t d'obtenir la liberté de leurs mou-
? £ ? » . '*"'Îî5' IL ta i ï , 0 , w , , , ," lvemenis a l'arriére des lignes aUe-

la aambatWité exemplaire dont .lia.lieraient engagées et le renforcemnt 
•nt fait preuve au aaura da> dur.lde la défense intensifie le combat. 

a..r huit utimMi. ennemi» awi i0»"»»»*» •«' »• »»"t déroulé* dan* la Les Bolcheviks ne cessent dstta-
î" / - . \ U ". . b î l è 72Si . , i"ZZ'SiX >«t*ur sud du tr.nt d. rtat. qaer fur un large front, à la fois 

Grand Quartier Qénaral du Futartr, 
1g novembre. — L* Haut Oommande-
meni de la Webrtnachi communique : 

I n CrimM n* sa **nt déroule* hier 
au* d u n m t i i l i leeaux. Au »ud-««t 
d* Pérsfc**, d** larmatiant roumei-
na* *nt raeonoui», au eaur» d'un* | 
oentre-attaqui, un* a**iti*n da h*u-
taur* 'perdua temporairement. 

Sur I* Iront du Dnapr, d*t atta
quas ennemie* ont **h*ua aantr* la 
ttta da pont d* Kherten, au sud-
•utst d* Dni*prop*trov»k *t au nard 
d* Krivairag, 

lants succès remportés par les Ja 
ponais dans ia deuxième bataille 
aérienne près de Bougainville. le 
porte-parole du gouvernement a dé
claré aux représentants de la presse 
étrangère que les forces japonaises 
ont à nouveau parlé le seul langage 
que l'ennemi comprend. Apres les 
prédictions arrogantes faites par les 
chefs militaires américains tels que 
.les amiraux Nimitz et Helseu ainsi 

• ••"• que par le général Mac Arthur, les 
Japonais ont infligé à l'ennemi une 

Grand Quartlar Général du Flinrar, tous les officiers, sous-officiers et:défaite qui est considérée comme 
1» n*v*m»ra. — La Haut Commande- 'soldats ainsi que la jeunesse pa-ila plus grande depuis Pearl Har 
mont d* la wenrmscnt communiqua: itrM>le ^e l'appuyer dans sa mission : bour. Après cette victoire japonaise 

tur I* lr*nt d'Itaht du sud, ls ba- de constituer une Italie, une nou-1 remportée par un petit nombre 
tailla défont»* aa poursuit avoo laivelle armée symbolisant la ferme d'avfbns seulement, les Américains 
mémo intensité à l'omit du Voltur- décision du peuple italien de vivre ne seront plus en mesure de rem-
no. Dos «tt.autt d* porsé* ranouv*- ;,bre indépendant et dans ihon- ' 
l*** sans aaaaa par d* puissant** for. neur. 
cee «ngla.americein*» oantrt n** po»i. | 
ti*nt d* hauteur, prineiaalamant 
praa d* Mignan* *t Vanatr*, a* **nt 
• ffondréas dan* notr* fou défentif. 
L'innimi a subi do* p*rt*t. 

D* furi*u»*s eontre-ettaque» *nt 
parmi* aux tr*upaa allemand** d* 
v*rr*uill*r at d* o*lm*tor qu«lquo*ique des 
broshoa looalts at d* ramener dot pri- Q a n s 

« Malgré la guerre aérienne, 
depuis Petrl Harbour » L , . . , . 

Tokio. 10. — Commentant les bril- la mortalité ae ia population 
allemande est moins élevée qu'au cours 

de la dernière guerre 
D É C L A R E M. S U N D E R M A N N 

• v m n t font* do pénétrer dam 
bouehur* du Dniopr, loa unité* da 
prot**tion d* la marin* d* gutrr» an 
ont coul* m it «aptur* deux. 

Dam l i t*ct*ur d* Kl*v, d* violent» 
combat» >• pauriuivent »»«* mur . 
ruption, malgré I* nvauvai* t t m t i , 
•vae l'innimi MUtanu par d* puis- \ 
*ant*s tare** qui attaquant *ur un 
larga front. 

A l'Miost *t au n*reV*ueet da Kiev, 
no* trsup** ont «coup* d* n*uv*ll*« 
poution», tout *n n t i u n i n t las t*n-
tativa* d* para** aentinuallaa ds tor
ée* inn imi i t »upori*ur*« *n nombr*. 
Au iud-ou*st d* la villa, un* d* no» 
oontrs-attaqua* viotert*u»a* a eon-
rfuit à d* dur* M m b i i i da char». 
Qu*rant*-otnq *har* soviétique» ont 
• t* anéanti* ot plusieurs localité* 
pardu» rtoonquiaoa. 

Au nord-*u*»t d» amafansk «gale-
ment, lo* Soviet* poursuivent leur* 
attaqua». I n eertein» endroits, ae» 
combats «ont en cour» oontr* d u 
forces ennemis* qui avaient pratiqué 
une brèche tarai*, ••pendant qu* 
d'autre» bréchet «talent eolmat**» 
au oour» d* contre^ttaque*. 

vers le Nord-Ouest. l'Ouest et 1* 
* * TSud-Ouest 

Berlin 19. — Les milieux militai-1 Comme l'Indiquent les communi-
îes de Berlin déclarent aujourd hunqués allemands, les combats sont en 
que. visiblement, si le combat a!plein cours et constituent le point 
encore augmenté de violence dans i névralgique du front de l'Est. 

c Nous ne cesserons de nous 
battre que lorsque nous aurons 
remporté la victoire » 

•ennier*. 

La reconstitution de l'armée 
fasciste italienne 

Milan 10. — Le général de divi 

Agram. 10. — Dans une allocu-.lité qui était de 13.8 pour mille enj 
lion prononcée au cours d'une céré-il939 est descendu en 1943 à environ 
monie reunissant les Allemands vi-|12.4 pour mille, en sorte que — tou-

,„_,vant en Croatie, à l'occasion du 25«|Jours sur la base de 66 millions 
ptecTrOeurs "avires' demiite âtasl anniversaire du 9 novembre 1919. leiu-habitante - on a enregistre dans 
queleursT Muioages^x^rimMtls S'1»'»1"'»1- Sundermann. chef adjia quatrième année de guerre un 
%iïï™u!ïï" Î S r î d S î i r a ^ n au Joint de la presse du Reich. a four-ichiffre.de décès inférieur de 117.000 
sujet de la seconde bataille aérien- ni des chiffres intéressants, bases a celui de laf dernière année dç 
ne ores de BouarainvBle le oorte sur des documente officiels, sur des paix. Ces chiffres ne démontrent 
parole souligna que la. poursuite de Répercussions du blocus de 1918 pas seulement, a ajouté M. Sunder-
! ennemi n'était nullement terminéelQ"'" compara à la guerre aérienne mann. que le Reich n a nullement^ 

| et ou'il fallait s'attendre dans un menée actuellement par les Angle-été menace au cours de cette guerre 
ï » W w < i l ^ . U ? o ^ ^ ^ c h l i f r e s **J**™- « ^ q u i c o n c e r n e l e "vifinement 
"le m usée nTSnai de k l « d ^ ( * « " »"»>ies par l'ennemi. talité à l'inténeur du Reich. decla- et l'hygiène, mais aussi que la lutte 
le musée national de paier-, - •—• ; r a S u n < i e r m a n n , sont montes de!déclenchée par les Anglais contre 

SUCCÈS NIPPON EN CHINE 

Les Américains pillent 
le* musées 

Tokii 

Sundermann. 
5.5 pour mille en 1914. 18.9 pour: la population civile allemande par 
aille en 1918. abstraction faite des > blocus a été de loin plus grave 

10. — On mande du frontlfiécès causes par la guerre. jen 1918 qu'à l'heure actuelle où les 

me. le célèbre autel de Si-Georges 
œuvre de Antonio Gaggini. ainsi 
qu'une statue de madone peinte du 
même artiste. De même « P ^ ° " " - de "Chme centolVa ï a g ^ ^ sur un chiffre (Anglais et les Américains essaient 

?mpS 0.es ; TTrw» uni té i amnMW rnii nmorMeav ïïnJiir.nri. -n1 «i^u ^ r 2 Ï ^ , ^ 2 U n e u n l t * Japonaise qui progressait de population de 65 million* envi-lpar leur terrorisme aérien de briser 
Normands en Sicile ont ete volés> n Q e u x ^onngg s u r i_ d e u x r lvesiron quelque 300000 civiU allemands la force de résistance de la nation aiuan lu. — !_*• «tn««i ae aiii-nunninui en aient, oui ete voie» ri>,,v rr,ïr>nn». »ir i. ./t«iir r i u i m i «vlni» 

Ï S i î u S T ^ ^ c o i » ^ ^ ^ ^ P^1:"-!» nc^mbre'de î i ^ n i ^ ' ^ r u f i é morte^uV T'influent du btoïu. .û 
]Sf^f~^SLJi .«îpïï i *QÏÏ:,Li «rîrf^rt l . ^ ^ n i ï . Q M Ï i i î S * ! e n n « » l e d * Anhsi«n« « a infligé|cours de la première guerre mon-
TJll ». * ^ S ^ _ ^ ^ 1 * - * ' ^ ^ ^ , ^ 1 » " T ™ n » ^ * ~ ^ - ! u i i « écrasante défaite à la 162e di-idiale. Dans le conflit actuel, cons-

1« «enerai Brogua invite nances des Etats-Unia Morgentnau. VWion de la *4e armée ehmoise. De):ata Sundermann. une-teue sttua-
_^__m^^_^__^^^^^^_^=^====l_=^==_^_Ê^^^m^ gtxwses quantités d'armes et de mu-, non ne s'est pas présentée, au con-
t^HgB^m^^m^m^m^^ a g a e g . - i ,.,..G=X nitions ont été capturées. traire, par suite d'une alimentation 

Des prisonniers ont déclaré que le plus saine, le chiffre de la morta-

Giraud étant parti... zrïïSsL? ' 

LA DISETTE 
AU BENGALE 

Amsterdam, 10 — On mande 
de New Delhi au service dm- i 
formations britannique : Sir 
J.-P Srivastata. membre de la j 
commission alimentaire a four
ni, mardi., quelques précisions ! 
à l'assemblée législative sur la ; 
disette alimentaire au Bengale, i 
Selon l'estimation du gouver- | 
nement de Bengale, il manque- ; 
rait à la population de cette I 
province. 450.008 tonnes de ris. i 
112.000 tonnes de froment. 2.000 
tonnes de millet et de maïs. 

Uie ééclaratioi fa Chef i"Etat-Major de ia Wehrmacht 

Munich. 10. — A l'occasion du iaborateurs du Fuehrer. on peut 
9 novembre, les dirigeants de 'a'citer à Juste titre une phrase * trèa 
N.SD.A.P. se sont réunis sous lai peu connue i de Clausevitz : * Un 
présidence du Reichsleiter Martin leiat-major gênerai idéal doté de* 
Bormann, chef de la chancellerieI meilleurs principes et intention» 
du parti. n'est pas encore un critère suffi-

Le maréchal du Reich. Hermanni£ant P0"1" déterminer l'excellence 
Ooering, commandant en chef de lald^ commandement d'une armée, si 
Luftwaffe. a passé en revue tousl*1"6 d ^ m f™nd stratège lui fait 
:es problèmes de la défense et deide£aut- » . , 
lattaque tels qu'ils se présententl T o u t <* < 5 U 1 a u cotiT* de ls guerrd 
au commandement de l'aeronauti-|P«ut encore se produire dans le do. 
que allemand sur le front et dansl?.a m e d u Possible, lampleur des 
le Reich. déceptions et de souseis. tout cela, 

— • - ,_ - ^ . . _ , . appartient a l'avenir. Un seul fait 
Poursuivant le cycle des confe- u ^ ^ m M t c e r U l n . ^ ^ n e c ^ 

rences maugure tors de la dernière ^ r o n 5 d~noWi battre <juau mo-
ï ^ ^ ^ , ^ ^ , ^ , 0 , ^ 1 ^ . 1 , 6 m e n t o u n°u* •"««» remporte U gênerai d artillerie Jodl. chef detat-lVjCt0lre 

major de ia Wehrmacht. a parlé dei A J^JU» de la réunion le vice-
U situation stratégique au début de! a m i r a l R u cheValier de' la croix 
1*1 cinquième année de guerre. l d e f e r a d * n n e u n afxrr.u c a p t l v i m t 

L'orateur a donne un aperçu de ides opérations de la marine dd 
la situation militaire dans son en | guerre allemande aux portes de la 
semble et du développement des! forteresse européenne 
1 opérations II a résume les poinWi II a brosse un tableau des- gran-
iqui Justifient la foi inébranlable deldes performances réalisées par de» 
'.l'Allemagne dans la victoire finale ! formations de protection, des eoa-
,A lavant-plan de ceux-ci se trouve vois, des flottilles, des vedettes ra 'I P n i c r ' r t I T D C r%V M A N « I T î N M O t W F t'1* b™* «t1»^»** • * i»>w^ *»»-»*>*»*•. de* patrouilleurs^et de» «ouil-

L E D I 5 t . O U K S l / t IVIArtSIvjn n w u a t m , t t ae l'Allemagne, laquelle im-leurs de mines, et a rendu hotav 

De Gaulle prépare l'accès 
de Marty au pouvoir. 

Amsterdam. 10. — Radio-Alger t La retraite de Giraud de la pré-
armonee mardi selon Reuter. quejsidence du comité français de la 
les modifications suivantes avaientIlibération à Alger ne peut surpren-
eté apportées a la composition duidre quiconque a eu l'occasion d'ob-
comite français dissident d Alger :! server depuis des mois, abstraction 

Président : De Gaulle. faite des frictions continuelels entre 
Commissaires dEtat : le général i Giraud et de Gaulle, la tendance 

Gatroux. M. André Philip et Henry ! politique toujours plus accentuée 
Queuille. .vers la gauche, qui se manifeste en 

Commissaire aux Affaires étran-i Afrique du Nord française, 
gères : M. René MassigU. 

Font également partie du comité :l » On se souviendra que Giraud 
MM Jacquinot et Henri Bonnet.;partageait avec son rival de Gaulle, 
informauwn ils- direction politique du comité 

Bn outre. M. Jean Monnet, qui sei français de la libération, qui est 
trouve actuealetnent aux Et»te-Unis.|maintenant passée entièrement aux 
est chargé de conduire les pourpar-i mains de de Gaulle, lequel parait 
lers relatifs aux fournitures et aux i prêt a toutes les concessions envers 
questions de reconstruction. jles bolchevistes. 

Le communique du comité dlssi- .. _ _ 
dent ajoute que le général Giraud I » Après la « liquidation » de Dar-
reste commandant en chef design. } arrestation du secrétaire ge-
t forces armée» françaises ». ineral Bergeret la fuite du gouver

neur général de 1 Algérie. Chatei. 
|et de l'ancien résident général No-
g-iès au Portugal, a disparu le der-

[nier des groupes, qui. sous la con-
. duite de Darîan. avait jadis passé 

Li&bonne. 10 — On mande de:à l'ennemi. 
Londres qu'a loccasion du remanie-i 
ment du comité d'Alger, une agence l » U ««t vrai que Giraud conserve 
dissidente assure que rex-genéral|encore provisoirement le comman
de Gaulle avait invité instamment I dément supérieur des soi-disant 
.es communistes a entrer dans le)« forces françaises libres » mais per 
louvedu comité avec le portefeuille I sonne ne devrait s étonner qu en 
de 1» production mais que ceux-ci raison du développement des everle-
o»K rdfuae demandant des assuran-l mente politiques en Afrique du 
es» au sujet de la conduite de la i Nonl_il _soit prochainement relevé 
guerre et de certaines réformes. 

ROOSEVELT S'APPRÊTE 
A RENCONTRER STALINE 

pris la fuite lej 
novembre, alors que ses troupes 

etstent encerclées par les Japo
nais. 

La marine américaine avone I Genève. », _ on mande de New-
U j , j i_ 'York : le * New-York Times» ap

pelle M trOU destroyers I prend de Washington que le bruit 
r.^i.v» m rvr, mon.ri. A.ioourt avec persistance, dans la capi-
oeneve. 10. — on mande dei,_,_ , i ^ i „ î r «... i . nri«,rf„nt n™^ 

Washington 

MORT DU GÉNÉRAL HENRY 

cédé hier au Val-de-Gràce. 

Les communistes attendent 
lenr heure 

taie fédérale, que le président Roo-
jevelt quittera bientôt les Etats-

Le département de la Marine alrjnjs pour rencontrer Staline et 
annoncé que le destroyer américain!cnurcrlUi 
« Henley » a été coulé en octobrel , , , 
dernier dans le Pacifique sud. Le 
même département communique 
encore que le 6 octobre, au cours 
d'un engagement en pleine nuit, au 
large de l'Ile de La Vella. le des
troyer américain « Chevalier » a 
été gravement endommagé et qu'U 
est ensuite entré en collision avec 
un autre contre-torpilleur de la flot
tille. Lt « Ohevalier » s'est littéra
lement fendu en deux et a coulé. 

Pour terminer, le ministère de la 
Marine annonce encore que le des
troyer américain * Borio » a coulé 
su cours d'une opération de pa 
trouille dans l'Atlantique. 

CHANDRA BOSE REÇU 
PARLETENNO 

Tokio. 10. — Subhas Chandra 
Bose. chef du gouvernement provi
soire hindou, a été reçu aujour-
en audience par l'empereur. 

CHURCHILL 
n'a pu cacher ses appréhensions 

Berlin. 10. — Au banquet qui a 
eu lieu à Mansion House. écrit le 
Dr Siegfried Horn. correspondant 
diplomatique du D.N.B.. M. Chur
chill a donc prononcé un discours 
dans lequel il a mis l'opinion bri
tannique en garde contre un opti
misme beat, tout en la préparant 
aux plus formidables sacrifices de 

Paris. 10. — Le général Henrv.|«>n histoire que devrait encore 
sncien commandant en chef de consentir le peuple anglais. 
l'armée française d'Orient, est de-| Le même monsieur Churchill, qui 

EN TROIS MOIS 
SIX HOMMES ONT VOLÉ 
UN MILLIER DE VÉLOS 
Paris. 11. — La brigade d<-

la police judiciaire vient d'ar
rêter six individus qui. en trois 
mois, ont vole un millier de 
vélos. Ces' vélos étaient ma
quillés, puis envoyés en pro
vince où ils étaient revendus 

Le .wreu 4e la mmelle 
assemblée constitutive 

de son poste. Déjà des bruits cir
culent comme quoi le porte-parole: 
d- Staline en Afrique du Nord, le! 
député communiste Marty. demande 
sa tète. 

LA LUFTWAFFE BOMBARDE 
efficacement le port de Naples 

Madrid. 10 - Voici selon Radio-i » Vis à vis de Giraud aussi parait Q U A T R E A V I O N S « A L L I É S » A B A T T U S 

en 1940-1941 croyait déjà avoir en 
vue le sommet de la montagne et 
qui n'hésitait pas à déclarer alors 
qu'en 1943 on aurait franchi tous 
lés cols, se voit donc maintenant 
dans l'obligation de constater que 
l'année 1944 exigera, de la part de 
l'Angleterre et des Etats-Unis, les 
plus grands sacrifices humains et 
que sous tous les rapports, on de
vra encore compter sur de nom
breux deuils. 

Du coté allemand on n a jamais 
cesse d'affirmer que la lutte pour 
la conquête de quelques bastions 
avancés de la forteresse européen
ne ne serait qu'un jeu d'enfant en 
comparaison de celle que l'ennemi 
devrait soutenir s'il tentait Jamais 
de pénétrer dans cette forteresse 
elle-même. 

Toujours est-il que M. Onurcnill 
reste conséquent avec lui-même, 
lorsqu'il promet de nouveau, à ses 
compatriotes que la sueur, du sang 
et des larmes, tout en ne pouvant 
m garantir de façon absolument 
certaine, la victoire finale qu'il fal
lait d'ailleurs dépendre — juste ti
tre — des a vicissitudes du corn 
bat ». 

Le tout récent discours du Fueta-

Ses affirmations que la lutte se 
poursuivra jusqu a la libération de 
tout pays « gémissant sous le joug 
étranger ».' sonnent tout à fait gro
tesque, étant donné que c'est de
venu le secret de polichinelle que 
les Etats Baltes — pour ne citer 
que cet exemple — ont été recon
nus à Moscou comme faisant par
tie intégrante à l'TJ.RBB. et qu'il 
est patent que le destin de lEurope 
sera réglé < en considération de 
lestime qu'on porte aux Soviets ». 

Les projets qui. selon M. Chur
chill ont été établis en vue d évi
ter des situations chaotiques après 
la guerre constituent tout simple-
men un moyen de propagande tout 
comme d ailleurs ce que vient d af
firmer M RooseveJt à propos de 
l'aide à apporter « aux régions li
bérées ». 

Tout aussi peu que les projets 
de M. Roosevelt seront en mesure 
de remédier à la misère qui règne 
en Afrique du Nord, en Sicile et en 
Italie méridionale, tout aussi peui^"5ii',*,^'"',

1.,
,_u

H 
les mesures a la façon de M. Chur-Fr*(1«ric l e G r a n d 

Chili pourront-elles empêcher 1«| En ce qui concerne le rôle des col-
chaos qui résulterait inéluctable
ment d'une victoire soviétique sur 
1Turope iHULL RAPPORTE UN MESSAGE 
La presse britannique fait écho 

lutte dé l'Allemagne, laquelle im
prime son caractère à l'attitude du 
peuple allemand tout entier et fait 
dé la Wehrmacht un instrument sûr 
aux mains de son commandement. 

La force de l'idée révolutionnaire 
nationale-socialiste, dit-il. a non 
seulement facilité la réalisation 
n une impressionnante série de vic
toires, mais elle a fait également 
accomplir par les troupes alleman
des des performances qui sont sans 
rxemple chez les autres peuples. Ces 
performances réduisent à néant 
tous les espoir? de vaincre de la 
part des adversaires de l'Allemagne. 

L'âme du commandement 

politique et militaire 
Ma confiance la plus ferme, pour-, 

suit le général Jodl. repose sur le: 
[ait qu'à la tète de l'Allemagne sei 
trouve un homme dont le compor-i 
ement. la volonté et les efforts! 

"ont fait choisir par le destin pour, 
mener notre peuple vers un avenir 
meilleur. Il est l'âme du comman-l 
dément politique et militaire ; U| 
force de sa volonté et la richesse 
créatrice de ses idées animent tou
te la Wehrmacht que ce soit dans 
lt domaine de la stratégie, de l'or
ganisation ou de la technique d'ar
mements. D'autre part, il incarne à 
un tel degré l'unité de commande
ment politique et militaire que l'his-
oire n'a plus vu son pareil depuis 

leurs de mines, et a' rendu 
mage à l'héroïsme muet des équi» 
pages de la manne de guerre. 

au premier ministre 
Amsterdam. 10. — Le service dln- _ ^ 

formations britannique publie des| . " * ,„„ 
commentaires de Journaux anglais i"""»""1 

DU « GÉNIAL PERE 
DES PEUPLES » 

10 On mande de Wa-

sur le discours prononcé par M. 
Churchill à Mansion House et cons
tate que la presse britannique don
ne, en gênerai, l'impression que les 

Alger, la composition de 1 assem 
blee consultative qui a été consti
tuée hier : 

Président : Pélix Gouin. élu par 
51 voix contre 2 à Jaccobi. 

Vice-prestdenw : Aurioux (pro
fesseur de droit à ia faculté de 
Toulouse) : R- P- Carrière (supé
rieur dea Dominicains au Caire) : 
Rosman (nom d'emprunt), ingé
nieur (socialiste) : André Mercier 
(député de Pans communiste i. 

Secrétaire» : Darman, Rivière. 
Viaalier et Pierre Blanc. 

Commissaire aux prisonniers et 
dépanés : Frenay. 

Boisson et Bergeret devant 
ni tribunal militaire 

Madrid. 10. — On mande d'Alger 
quau nom du comité d'Alger, 
Philip a deciaré aujourdhui que 
MM. Boisson et Bergeret seront tra
duite devant un tribunal militaire 
d armée et que la suprématie du 
pouvoir militaire, a la suite du re-
maniement du comité, allait accé
lérer 1 épuration 

Giraud reste à la tête 

des forces dissidentes 
Madrid. 10. — Radio-Alger an 

nonoant la démission de l'ex-général 
Giraud. précise qu'il reste comman
dant «n chef de» forces française» 
dissidentes. 

La trahison ne paie pas 
Berlin. 10. — Le correspondant 

dlgkVomatique <hi D.N.B.. Siegfried 
Sorn. écrit notamment 

se vérifier le proverbe que la trahi
son dévore ses propres enfante. » 

rer d'où ressort en tous point» la j déclarations de Churchill ont 
décision de r Allemagne de combat-, pour but < d'inciter les Anglais à 

A l i n e c C l i c r v u e T r D D l T i - M D i r c rxir i m u r e r t r e Jusqu'au bout et sa certitude ne pas relâcher leurs effort» de 
A U - U U O U O UE.O 1 C.KK1 I I J U C U L>t L U U E S T Idan» la victoire finale semble nelguêRe ». * Le * Tunes » écrit : M. 

'pas avoir manqué son effet sur le:Churchill a attiré l'attention de la 
Grand Quartier General du Fuhrer, lu-awui du territoire oeeup* et au'premier ministre britannique. nation anglaise sur le fait que 

lt novembre. — Le Haut Commando- Murs d'attaqu** d* hirc*l«m*nt no*. rv.iitj-» naît il est manifest* nue « dans cette lutte à mort » il tau-
ment d. la w.hrm.ch, communique: »rnjj. ^ n t r . l'ouj., * - iWlajja. cePuiTne'^rend " l u ? à la Ugarejdrait a présent compter sur de» 

La nuit dernière, do •uie*ant**.for- * " • • " »H«s*»)U»» daaat» ont et* ««u-li-annonce d£i reoreaaille* inelucta- Pertes plus grandes que dans les 
ma«i.n. # •« .*«• d. 'e.mb.t . „ . - g » ^ . ^ . ^ an., ̂ «notvse fë^*™^™^^^ antérieures de 1. guerre. mande ont t nouveau attaqua I* 
bat* d* ravitaillement m n m n d* 
Naple*, obtenant de» coup» directe 
»ur d** navire» dan* I* part. 

S BIENTOT S 
notre nouveau roman 

LES PIGEONNES 
par Jules MARY 

ANTONIO ROSSIN1 
dont le 7S» onmoersoire de la ntort 
sera célébré le 13 Novembre, te cé
lèbre compotiteur italien ett né le 
2$ février 1792. à Posaro, et fournit 
une première œuvre à l'Age de 11 an*. 
Nous lui devant : TANCRtDK, le 

BARBIER 1e StVILLE, OTHEILO 
é* GUILLAUME TELL. 

(Pb, Graphopresseï 

iTous 

LE SALON DES <. MOINS 
DE TRENTE ANS » A PARIS 

rabondamment. Pour autant queliou* les service» de défense du 
M. Churchill se soit occupe deiPay» doivent, en conséquence, 
questions politiques actuelles, il est « monter la garde sans trêve ni re-

M. Hull, secrétaire d'Etat aux Af
faires étrangères, a regagné, mer
credi. Washington, de retour de son 
voyage à Moscou 

Le bruit court qu'il est porteur 
d'un message per&innel de Staline 
au président Roosevelt. 

Une jeune artiste japonaise fai
sant le geste d'inviter son cavalier 
à danser, geite qui, parait-il, consti
tue une révolution dans le monde 
du théâtre nippon. (Ph_ Sipho). 

Des artistes peintres 
amiénois y participent 

peintres picards : MM. Dieulot. Du
pont. Hénocque. Mantel Jacques. 
Pruvost Pierre et Vincre. sont parmi 
les participants du IIP salon des 
« moins da trente ans », inauguré à 
Paris, le dimanche 7 novembre, par 
M. Bouffet. préfet de la Berne 

DEUX ARMISTICES 
L'armistice du 11 Novembre 191S,\aans leur retraite ininterrompue et 

dont c'est aujourd'hui le !&• anni-\ gui leur avait été imposée, les trou-
prudemment reste dans le vague. |p°» »• t* « ,f"w* t^ironicie » qua-, t'ersatre. donnera l'occasion de faire,| pes françaises avaient d« abandon-
„ . , . . , . i . » i ï ï ï l i " ir° i l C n i œ iS i î , * r;^*-1 suivant le» textes, une intérestants\ ner la moitié de la France aoec la 

Réfugie dais le « clair obscur 
cher les efforts dans cette 
la plus aiguë de la guerre 
« Daily Express » est d'avis que M 
Churchill s'est adressé à tous ceux 

Après avoir sonne la trompette 
de la victoire, quant aux résultats 
de la conférense de Moreou, il s'est|qui s'utisgineni que la guerre était 
brusquement réfugie dans le clair |deja gagnée et a attiré leur atten-
obscur lorsqu'il s'est agi de parler 1"°" »UIL le» € >>«*»1» ««iglante» 
des décisions prises à l'itsue de ces f1, d é c l a t v î» .» q u l «"endent les A> 

Un groupe composé de six artistes pourparlers, et à ce propos il àl l i9* ea • * * 
manqué absolument dé cette assu
rance qu'il étale d'habitude dans 
d'autres occasions. 

Ses déclarations au sujet ae 
l'empire, déclarations qui font l'ef
fet d'un appel empressé laissent i 
d'ailleurs la même impression 

LES SOVIETS SE SOUCIENT 
PEU DE LEURS - ALLIES „ 

PAIEMENT DES MANDATS 
DE PLUS DE 5.000 FRANCS 
VlehT. 10. — De l'O/fteui : 
Le* mandat* dOpaaaant 5 000 Ir. 

*ont payable* exclusivement aux gui-
r-hata des bureaux d* posta à moin» 
qu'il» ne «oient inscrite à un compte 

Las réclamation* ne «ont recevablo* 
oui pendant un an à partir d* l'émla-
•ion de» titra*. 

Ce salon qui se tient 11. rue 
Royale, restera ouvert Jusqu'au 
27 Novembre. Il permet aux Jeunes 
artiste» de tous les coins de France 
d'entrer en contact. Signalons que 
MM. Vincre et Pruvost viennent de 
participer au 35* salon d'automne et 
que. pour l'exposition des « mslns 
ds iront* ansn, 140 envola seule
ment, sur 700 proposés, ont été ac
ceptés par le Jury, qui s'est montré 
très sévère. 

Cela n'honore que davantage 
tous ceux qui ont pu y participer. 

Genève. 10. — Sous titre Tout en se défendant contre l'in
sinuation qu'il pourrait en être le|« L'aimosphère a Moscou ». rhebde-
Uquidateui. il n'a cependant P"smadaire anglais t National Revisw » 
pu faire autre chose que de faire écrit, que les Soviets se considèrent 
appel à ramifie et à la collabora-1» comme les maîtres de la destinée 
tion des Etats-Uni*, étant donné i 1 e l'Europe orientale ». 
a-t-il dit. que c'est de cette amitié _ 

cn«e , con/ronration. I capitale et presque toute l'industrîa. 
Sur la plaque commemoratwc\ La majeure partie de l'armée c» 

de Compiegne. on lisait ces mots :\cam pagne était prisonnière ou en-
« fei succomba le criminel orgueil ' cerclée, le reste n'était plus en m*-
de l'Empire allemand raincu par', sure de combattre ». IRadio Iron
ies peuples gu'il prétendait a*aer-i çaise. 20 Juin 1940). 
f»r ». Il serait trop long de comparer le» 

Voici un extrait du préambule des] textes des deux conventions d'ar-
conditions d'armistice de lt40 lues mistice de 191» et de 1949 il suffit 
par le Feld Maréchal von Keitel .lde citer la conclusion qu'en tire un» 
* C'est après une héroïque rést«tan-i hrocfture établissant obiectivement 
ce et une série, unique dans l'his-\et point par point cette comparai-
toire, de sanglantes batailles quel son : 
la France a été vaincue et s'est \ « Dans les deux cas. celui qui m 
écroulée. En conséquence l'Allema-1 succombé a été dépouillé de sa puia-
gne n'a point l'intention de donner t ronce militaire. Mais l'Allemagne 
auz conditions d'armistice un carac-i na pas. comme tes t AUtex ». (rainé 

et de cette collaboration que dépen
dra le bonheur des générations fu
tures. 

M. Churchill serait-U, par na-
sard. aux mêmes appréhensions 
quant a l'avenir que celles qui. de
puis certain temps déjà, se font i n'avaient aucunement besoin 
jour dans la presse anglaise f 1 conseillers occidentaux. 

Par ces mots, poursuit la « Natio
nal Review ». Us ont fait clairement 
comprendre aux Anglais et aux 
Américains, qu'ils entendaient fixer 
eux seul» la tracs dé leurs frontiè
res et que. pour ce faire, ils 

dé 

tire outrageant à l'égard d'un en 
nemi ti valeureux ». 

Voyons maintenant 0* en étaient 
les situations militaires des deux 
pays en guerre 

les pourparlers en longueur rdii 3 
Octobre au 11 Novembre) de façon 
à retirer dans l'entretemps autant 
d'avantages stratégiques que possi
ble. L'Allemagne n'a pas exige la 

Le Maréchal Haia commandant, livraison de la flotte. L Allemagne) 
en chef des armées britanniques, ti a pas comme les « Alliés » limité 
disait à la conférence de Sentis dulli durée de l'armistice à un tempe 
25 Octobre 191» : < LAllemagne] très court et elle n'a pas rendu lu 
n'est pas brisée militairement. Ses 1 conditions plus dures lors de choqua 
armées se retirent dans le meilleur renouvellement mais elle a tout a* 
ordre en combattant tri* brave-, suite conclu l armistice définUtva-
ment. 1 ment ». 

Par contre, en 1940, « l'armée fran-\ p»r intérlxn • 
çaist était définitivement battus) ;l A. LAPORTsi 

�tt.au

